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Résumé 

 

Le but principal de cet essai est de tester l’impact d’un bio fertilisant d’origine 

végétale « Le purin d’Ortie »,  sur les paramètres de croissance et de qualité d’une variété de 

laitue « Sunstar », cultivée sous serre. Pour cela, l’application de différentes doses (5% ; 

10% ; 15% ; 20% et 25%) en comparaison à un témoin, ont été prévues sur la culture, sous 

forme foliaire et radiculaire.  

Mots-clés :  Laitue, bio fertilisant, purin d’ortie, croissance, qualité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Abstract 

The main purpose of this experiment is to test the impact of a bio fertilizer of plant 

origine « Manure of stinging nettle», on the growth and quality parameters of a lettuce variety 

“Sunstar” cultivated under a greenhouse. For this, the application of different doses (5%; 

10%; 15%; 20% and 25%) in comparison to a control, were planned to the culture, in foliar 

and root form. 

Key words: Lettuce, bio fertilizer, manure of stinging nettle, growth, quality. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

  الملخص

نباتي سماد نبات القراص  على معايير النمو و  أصلالسماد الحيوي من  تأثيرالهدف الرئيسي من هذه التجربة هو اختبار            

استخدام      بيت زجاجي .لهذا الغرض تم  التي تم زراعتها في رسان ستالى نبات الخس نوعية علمجموعة متنوعة  نوعية ال                 

.                                   الأوراقمقارنة بالشاهد حيث تم تطبيقها على الجذور و   (25%،20%،15%،10% 5، %) تراكيز مختلفة  

                                                                                                               

                                                                                                                    نوعية.ال  النمو،  ، محلول نبات القراص ،المخصب الطبيعي لخس،ا : الكلمات المفتاحية
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Introduction 

 

        La laitue (Lactuca sativa L.), petite salade à feuilles tendres, dentelées ou frisées, vertes 

ou rouges, est sans doute la plus connue des plantes potagères. C’est un légume à feuilles 

vertes très populaire partout dans le monde, avec une production de plus de 21millions de 

tonnes cultivées chaque année (PLAMONDON, 2011). Ce légume se retrouve au deuxième 

rang parmi les cinq légumes les plus consommés  au Canada (RAMIREZ, 2015). 

Aujourd’hui, la laitue est une des espèces cultivées les plus importantes aux Etats-Unis 

(DAVIS et al., 1997). 

       En Algérie, depuis les années soixante dix, les besoins de la population en légumes ont 

augmenté suite à l’explosion démographique. De ce fait, les cultures maraîchères incluant les 

nombreuses variétés de laitues toutes différentes par leurs formes, leurs saveurs et leurs 

couleurs occupent la deuxième place  alimentaire après les cultures céréalières (RAMIREZ, 

2005).  

       La laitue est une plante annuelle de jours longs à cycle court, consommée à l’état jeune 

avant la montée en graine (VEROLET, 2001). Elle est appréciée par de nombreuses 

personnes, d’autant plus qu’elle est considérée comme l’un des principaux ingrédients des 

salades et des fast-foods. Bien qu’elle se consomme sous plusieurs formes, crue, braisée ou 

encore cuite sous forme de soupe,  de nombreux consommateurs la préfèrent crue et fraîche 

sous forme de salades pour son goût agréable et pour les vertus de ses feuilles vertes.  

      Certes, du point de vue nutritionnel, la laitue est riche en vitamines et minéraux. Sa  

richesse en fibres la rend très digeste en apportant 15 kcal/100 g lorsqu'elle est crue, un peu 

moins lorsqu'elle est cuite. Elle est également très riche en vitamine B9, vitamine C et B3, 

mais aussi en potassium, en phosphore, en magnésium et en calcium. Son contenu en calories, 

protéines, glucides, lipides et fibres (même en faibles quantités) sont autant de caractéristiques 

appréciées pour la santé. Outre ces composants, la laitue contient, des substances anti 

oxydantes  dont les flavonoïdes, qui suscitent beaucoup d'intérêt en raison de leurs effets 

bénéfiques sur la santé humaine. Ils ont des effets antiagrégants plaquettaires, antiviraux, 

antiallergiques, anti-inflammatoires, anti-tumoraux et des activités anti oxydantes (ROSS et 

javascript:;
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KASUM, 2002).  De ce fait, la laitue représente aliment diététiquement très prisé et vivement 

recommandée dans les régimes hypocaloriques (RAMIREZ, 2005). 

       Afin d’accroître  les rendements et de  protéger les plantes contre leurs ennemis, les 

agriculteurs ont recourt à l’usage des engrais chimiques et produits  phytosanitaires. Or, à 

cause de leur toxicité, ces derniers soulèvent des inquiétudes grandissantes auprès de la 

population, avec pour effet un renforcement progressif des mesures réglementaires afin de 

réduire leur usage. 

         Dans le contexte actuel du développement durable et du respect de l’environnement, 

l’application de traitements naturels ne présentant pas les inconvénients des intrants 

chimiques, représente un enjeu majeur pour les agricultures. Ainsi, pour mener à bien leurs 

cultures, des solutions alternatives comme l’utilisation des bio fertilisants sont mises à leur 

disposition, (GROULT, 2017). En effet, étant riches en vitamines, minéraux et en 

antioxydants (DRAGHI, 2005), ces produits d’origine végétales, sont non seulement  

utilisables pour stimuler la résistance des plantes contre leurs bio agresseurs mais aussi, à 

d’autres fins comme l’accélération de la croissance, l’amélioration de la qualité et des 

rendements des cultures.  

       Ainsi, dans cette étude le bio fertilisant choisi, est le purin d’ortie extrait de la plante 

(Urtica dioica) connue pour ses nombreuses vertus thérapeutiques vu sa richesse en 

composants organiques (BILLOTTE, 2014). Quant au choix du matériel végétal, il s’est 

porté sur la laitue (Lactuca sativa L.) pour son importance dans la filière fruits et légumes en 

Algérie, et en tant que composante des régimes alimentaires vu sa richesse en constituants 

bénéfiques pour la santé. 

       L’objectif de cet essai, est de tester l’impact des différents traitements d’un bio fertilisant 

liquide « Le purin d’ortie » sur une variété de laitue  (Lactuca sativa L.) cultivée sous serre, 

en vue d’en améliorer la croissance et la qualité nutritionnelle tant recherchées par les 

consommateurs exigeants. 

        Afin de concrétiser ce travail,  sa structure a été subdivisée en deux parties distinctes : 

 Une partie bibliographique de trois chapitres : 

                 Chapitre I : Généralités sur la laitue. 

                 Chapitre II : Les bio fertilisants utilisés en agriculture. 
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            Chapitre III : Généralités sur l’ortie. 

   Une partie expérimentale composée de deux chapitres 

                   Chapitre IV : Matériel et méthodes. 

                    Chapitre V : Résultats et discussion. 
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CHAPITRE I 

GENERALITES SUR LA LAITUE 

 

I.1-Historique et origine de laitue 

 La découverte de ce légume serait survenue avant J-C, elle se serait poursuivie en 

Europe du Nord et en Amérique du Nord. On aurait également trouvé des traces de laitue dans 

certaines tombes égyptiennes datant de 4500 an avant. J.C. (LABRIE et MENARD, 2012). 

 La laitue (Lactuca sativa) est une plante annuelle, herbacée en rosette, originaire de 

Turquie et dans le Caucase ou au Proche-Orient. Son ancêtre est probablement la laitue 

sauvage épineuse (Lactuca serriola L.), qui se croise facilement avec les formes cultivées. 

(GRUBBEN, 2014), que l’on consomme en salade à l’état jeune et dont il existe plusieurs 

variétés (romaine, batavia, beurre) (MAZOYER, 2002).Elle appartient à la famille des 

astéracées (autrefois appelée composées) (BROUCQSAULT et PANCIEN, 1999). 

          Selon COLLIN et LIZOT (2003), le nom de la laitue vient du mot lait, ce liquide 

blanc appelé latex qui exsude lorsqu’on coupe une partie de la tige ou de la feuille. 

 

I.2-Classification botanique 

 La laitue est une espèce de la famille Asteraceae (compositae), avec un nombre de 

chromosomes 2n=18 (MICHAELSON et al.., 1991).La laitue (Lactuca sativa L.) est une 

plante annuelle à feuilles allongées, légèrement dentées et disposées en rosette (KROOL, 

1996), dont la classification botanique est la suivante : 
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Règne : Plantae 

 

Classe : Equisetopsida 

 

Sous-classe : Magnolidae 

 

Ordre :Asterales 

 

Famille : Asteraceae 

 

Genre : Lactuca L. 

 

Espèce : Lactuca sativa L., 1753 

 
(FORNET, 2002) 

 

I.3-Description botanique de la laitue cultivée (Lactuca sativa) 

 La laitue (Lactuca sativa) est une plante herbacée annuelle, glabre, atteignant 100 cm de 

haut, contient du latex, formant une rosette basale dense et ensuite une longue tige florifère 

ramifiée, système racinaire superficiel,  les feuilles de la rosette lâches ou disposées en 

pomme plus ou moins compacte, fleurs 7-35 par capitule, bisexuées. Les fruits sont akènes 

étroitement obovales 3-8 mm de long, plantule à germination épigée (GRUBBEN et 

SUKPRAKARN, 1993). 

I.4-Description morphologique de la laitue 

I.4.1-Biologie florale de laitue  

 Les plantes portent de 10 à 15 fleurons regroupés en capitules (caractéristiques des 

astéracées) (PITRAT et FAURY, 2004) (Figure1). La morphologie d’un fleuron de laitue est 

représentée dans la figure 2.  
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                              Fig.01: Aspect morphologique d’un capitule de laitue 

Légende : (A) avant l’autopollinisation, en cours d’autopollinisation (B), après 

autofécondation (C). Photos de Dr. Brigitte Maisonneuve (INRA Avignon). 

 

           

Fig. 02 : Aspect morphologique d’un fleuron de laitue 

Légende : (A). Aspect morphologique d’un fruit contenant la graine de laitue (A et B). 

Photo de Dr. Brigitte Maisonneuve (INRA Avignon) 

 

I.5-Stades phénologiques de la laitue 

 La laitue a un cycle de croissance court. Elle prend 70 jours au printemps à 53 jours en 

été pour atteindre la maturité. Ce cycle peut être composé en deux phases : L’établissement de 

la culture et le développement des parties commercialisées (ITCMI, 2010).    
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                           Levée                    Cotylédons étalés         3 feuilles étalées 

 

 

Début de formation   La tête a atteint 50%      Les têtes ont atteint leur 

Des têtes                     de sa taille finale           grandeur forme et 

                                                                           dureté typique 

 

 

 

 

 
 

La pousse principale              Début de la floraison          Maturation des graines 

            à l’intérieure de la tête 

             commence à sortir 

 

                        Fig. 03: Stades phrénologiques de la laitue (ITCMI, 2010) 

 

 La laitue est une plante potagère annuelle à végétation rapide (MAZOYER, 2002) avec 

deux phases : la phase végétative et la phase reproductive. (Figure04). 
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 La phase végétative  

La plante de laitue forme d'abord une rosette de feuilles entières. Puis survient la 

période de pommaison, au cours de laquelle se différencient les types de laitue. En effet, les 

feuilles se redressent, s'imbriquent plus ou moins, aboutissant à la formation d'une pomme 

fermée ou d'un ensemble de feuilles serrées formant un bouquet ouvert (PITRAT et FOURY, 

2004). 

 La phase reproductive  

La tige s'allonge et la hampe florale ramifiée en corymbe se développe. Les plantes ont 

alors 1 m à 1,5 m de haut et portent de nombreux capitules (appelés couramment 

fleurs).L'inflorescence ne s'ouvre qu'une fois, le matin après le lever du soleil. À 

l'écartement des ligules, Puis le style s'allonge et le stigmate apparaît déjà chargé de 

pollen; si les conditions climatiques sont bonnes, dans les minutes qui suivent, le capitule 

se referme et l'unique ovule de chaque fleuron est fécondé (ZORRIG, 2011). 

 

 

 

1 : Déploiement des cotylédons 

 2   Allongement de la tige           

3 : Développement de la hampe florale 

 

                      Fig.04 : Cycle de développement de la laitue (PRIAC, 2014).   
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I.6-Variétés de laitue les plus cultivées 

I.6.1- Dans le monde 

 Plusieurs types de plantes ont été définis en fonction de la forme de la pomme ainsi que 

de la forme et de la texture des feuilles (ZORRIG, 2011). 

 Chaque année, il apparaît de nouvelles variétés résistantes de laitues, mais les variétés 

suivantes restent les plus cultivées : 

 Divina : grosse pommée, toutes saisons, peu de montaison. 

 Manita : grosse verte tardive. 

 Flandria : petite blonde. 

 Carmen, Magenta : batavia verte rustique, volumineuse. 

 Angie : batavia verte référence. 

I.6.2-En Algérie 

  Elles sont classées en groupes ; le tableau 01 représente les variétés de laitue en  

Algérie. 

 Laitue à couper : Laitue blonde, laitue frisée d’Amérique. 

 Laitue pommée : Reine de mai, Batavia, Divina, Têtue de Nîmes 

 Laitue romaine : Balen, Blonde maraîchère (ITCMI, 2010). 

Tableau01 : Variétés de laitue en Algérie. 

 

La laitue beurrec’estles 

laitues pommées comprenant 

les laitues beurre à feuilles 

tendres et nervures pennées 

(PITRAT et FAURY, 2004), 
originaire de l’europe de 

l’ouest. (GRUBBEN, 2004). 

 

 

 

 

 
 

Fig. 05:La laitue beurre 
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La laitue batavia  est 

composée par 2 types de 

formes, la batavia sous forme 

de pomme entière, et la batavia 

de type iceberg, à une pomme 

très fermée et détachée des 

feuilles extérieures de la jupe. 

 
Fig.06 : La laitue batavia 

La laitue Romaine : aux 

feuilles oblongues, légèrement 

pommée et de forme conique.  

(ELATTIR H., SKIRDJ A, 

2003) 
 

Fig.07 : La laitue romaine 

La laitue grasse : sont 

pommées à feuilles épaisses, 

assez craquantes et nervures  

pennés. 

 
Fig. 08 : La laitue grasse 

La laitue à couper : laitue 

frisée, laitue feuille de chêne, 

se présentent comme un 

bouquet de feuilles ouvert, 

fines, larges, selon la forme des 

feuilles. (GRUBBEN, 2004 ; 

PITRAT et FAURY, 2004). 

 

 
Fig.09 : La laitue à couper 

 

I.7- Importance nutritionnelle de la laitue       

  La laitue a un place nutritionnelle très importante puisque elle contient des vitamines 

(A,B,C,E),des minéraux, avec de faibles qauntités de calories, protéines, glucides, lipides et 

fibres (RAMIREZ, 2015). La composition nutritionnelle de cette salade est représentée dans 

le tableau 02.  

Tableau 02: Composition de la laitue en vitamines et minéraux. 

 Les données de base Crue  Cuite 

 

Calories(kcal pour 100 g)  14.6 12.2 

Proteines(g pour 100 g) 1.3 1.2 

Glucides (g pour 100 g) 1.37 Traces 

Lipides(g pour100 g) 0.2 0.14 

Vitamines    
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Vitamine C (mg pour 100g) 11.8 - 

Vitamine B3(mg pour 100 g) 0.36 - 

Vitamine E(mg pour 100g) 0.18 - 

Minéraux    

Potassium(mg pour 100g) 239 - 

Phosphore (mg pour 10g) 29.5 - 

Magnésium(mg pour 100g) 14.9 - 

Calcium(mg pour 100g) 64.6 - 

Oligoélements   

Zinc(mg pour 100g) 0.18 0.15 

Fer (mg pour 100g)0 0.2 - 

Source : CIQUAL ,2016 

 

I.8- Conduite de la culture 

          La laitue est une plante annuelle de jours longs à cycle court, ces semences sont des 

graines fines, allongées, pointures et aplaties, de couleur grise au centre et jaune aux pointes. 

(LAKHDARI et al., 2010).Le semis de cette plante n’est pas difficile, mais requiert une 

certaine rigueur dans la gestion de l’arrosage et de la température afin d’avoir des résultats 

corrects (DENARD, 2017). 

I.8.1-Semis 

         Le semis se réalise soit en mottes de petite taille (4 cm de côté), soit en plaques alvéolés. 

Le taux de germination est maximal aux alentours de 20°C, et chute rapidement au-delà de 

25°C. Les graines nues, moins chères à l’achat, ont un taux de germination de 50 à 70%, alors 

que les graines enrobées (beaucoup plus faciles à manipuler et utilisables dans une motteuse) 

ont un taux de germination de 90 à 95%(DENARD, 2017). 

I.8.2-Plantation 

         Le stade "03 feuilles" est idéal pour la plantation, mais en présence d’une forte pression 

de limaces, il est préférable de planter au stade "05 feuilles». Une plantation trop serrée peut 

entraîner une stagnation d’eau en dessous des laitues, augmentant le risque de maladies telles 

que le botrytis ou le mildiou (DENARD, 2017). 
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I.9- Exigences de la culture   

I.9.1-Climatiques 

         Un climat printanier est nécessaire au développement de la laitue. Lors de la maturation, 

les laitues ont besoin d'un climat chaud et sec (COLLIN et LIZOT, 2003). 

 La température 

          La laitue est une plante qui se développe dans des conditions de température variant 

entre 20 à 24 C° au jour, et 7C° à la nuit (ELATTIR et SKIRDJ, 2003). La température de la 

serre est rigoureusement réglée selon le stade de développement des laitues. Une température 

trop élevée empêchera la germination des graines et à l’étape de la production, elle réduira la 

qualité des feuilles et des pommes. 

 L’éclairement 

          Selon ELMHIRST (2006), les optimums en cours de culture dépendent du stade de 

développement, de l’intensité de l’éclairement et de la variété. C’est ainsi que : 

 Sous éclairement réduit: jours court et faible intensité lumineuse, des 

températures diurnes élevées retardent la pommaison, alors que les 

températures basses la favorisent.  

 Sous éclairement fort : des températures diurnes de l’ordre de 20°C, 

accélèrent la pommaison en favorisant le développement en largeur des 

feuilles. 

 Exposition ensoleillée. 

 

 L’humidité  

         Elle est très exigeante en humidité du sol et de l’air (ITCMI, 2010). 

I.9.2-Hydrique 

          La laitue est forte consommatrice en eau. Un déficit hydrique peut occasionner  la 

formation prématurée de pommes défectueuses et des brûlures marginales. L’humidité 

atmosphérique joue également un grand rôle, la laitue redoutant l’humidité atmosphérique. 

          Le système d’irrigation recommandée c’est par aspersion, offrant un bon rapport 

efficacité/facilité d’installation (DENARD, 2017). 
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I.9.3-Edaphiques  

         La laitue a besoin d’oxygène pour mettre en place ses racines : le sol doit donc être aéré, 

non tassé et non hydromorphe (COLLIN et LIZOT, 2003), ayant un pH de 6 à 8, et 

appréciant la présence de matière organique (DENARD, 2017),avec une salinité de 3 à 5 

mm / hos/ cm-1(ITCMI, 2010). 

 Les cultures à associer à la laitue sont les : carottes, choux, radis, tomates, cependant 

celles à éloigner sont le persil, cresson et céleri. 

I.10- Entretien de la culture  

 
I.10.1-Binage 

 

         Il faut sarcler et biner rapidement après la plantation (ou le semis si on sème directement 

en pleine terre). Il faut pailler avec de la fougère (protection limaces), arroser régulièrement 

pour éviter une montée en fleurs prématurée (un arrosage par aspersion) (DUBUS, 2014). 

 
I.10.2-Irrigation 

          La laitue est sensible au stress hydrique, une ou deux irrigations de 25 à 30 mm 

pourront être mises en œuvre au début de floraison et au stade de remplissage des graines. 

(COLLIN et LIZOT, 2003). En Algérie, les besoins en eau sont estimés à 4500 m3/ha 

(ITCMI, 2010). 

  I.10.3- Fertilisation 

          La fertilisation organique et minérale est complémentaire. Les éléments minéraux 

apportent à la plante des nutriments rapidement assimilables, et les éléments nutritifs des 

produits organiques ne deviennent assimilables qui après solubilisation et transformations 

chimiques et biochimiques. (GRASSET, 2008) 

a. Fertilisation organique  

          L’utilisation des produits organique (comme le fumier composté) pour fertiliser et / ou 

amender les sols est particulièrement intéressante du point de vue économique et 

agronomique (GERBER et al., 2009). Les besoins azotés de la laitue sont faibles et peuvent 

être couverts par les reliquats d’une tête d’assolement exigeante (COLLIN et LIZOT, 2003). 

         En Algérie la laitue besoin 20 t /ha de fumier (ITCMI, 2010). 
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     b. Fertilisation minérale 

          On distingue 2 types : 

 Engrais de fond : ce sont les engrais contenant le potassium et le phosphore qui 

doivent être utilisés au moins 15 jours avant le semis. 

 Engrais d’entretien : ce sont les engrais contenant l’azote (Anonyme, 2009). 

        En Algérie, selon (l’ITCMI, 2010), les besoins en engrais de la laitue sont comme suit : 

 30 unités de N/ha. 

 50 unités de P/ha. 

 100 unités de K/h 

I.11- Maladies et parasites de la laitue 

         La laitue peut extérioriser des symptômes d'origines diverses, parasitaires ou non : 

maladies cryptogamiques, bactérioses, virus et accidents physiologiques, nous citerons ici les 

parasites les plus couramment observés en culture de semences (COLLIN et LIZOT, 2003). 

 

Fig. 10 : Parasites et maladies de la laitue (ANONYME, 2017). 
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        Les trois maladies les plus fréquentes chez cette culture sont le Mildiou, le Sclerotinia et 

le Botrytis cinerea. Ces maladies favorisent la persistance d’un temps humide. Le tableau 03 

présente les parasites et maladies de  la laitue et ses traitements (DENARD, 2017). 

      Tableau 03 : Maladies ou parasites de la laitue - dégâts et traitements  

Maladie ou parasite Symptômes et dégâts Prévention et 

traitement biologique 

 
Fig.11 : Mildiou des laitues 

 

Sur la face supérieure des 

feuilles des taches vert 

clair à jaune. A la face 

inférieure, ces taches sont 

couvertes par un feutrage 

blanc, farineux 

(fructifications du 

champignon) 

(BELIARD, 2003) 

La  plantation trop dense 

est à éviter. En terre 

humide, il faut cultiver 

sur planche surélevée. 

Traitement préventif 

avec une décoction de 

prèle. 

 
Fig.12 : Botrytis des laitues 

 

attaque le collet, 

provoquant sur le pivot 

des lésions brun 

rougeâtre. Un 

jaunissement ou 

rougissement du feuillage. 

Traitement préventif 

avec une décoction d'ail. 

 
Fig.13 : Sclérotinia de la 

laitue 

 

Des pourritures humides 

avec le développement 

d'un feutrage blanc où 

fructifient des sclérotes 

(COLLIN et LIZOT 

,2003) 

Rotation des cultures. 

Les plants atteints sont à 

arracher. 

 

 
Fig.14 : Noctuelle 

défoliatrice des laitues 

 

Les dégâts dus aux larves 

des chenilles terricoles. 

Décoction de pyrèthre le 

soir. 
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Fig.15 : Pucerons des 

racines de laitues 

Présence sur les racines 

de petits insectes couverts 

d’une poudre blanche 

Traitement du sol avec 

du purin de fougère. 

 
Fig.16 : Limaces - escargots 

 

Par temps humide les 

feuilles et les jeunes 

plants peuvent être 

rapidement dévorées. 

Ramassage. Appât au 

phéramol- Pièges. 

                                                                                    Source : ANONYME, 2017 

I.12- Récolte de la laitue 

         La récolte de la laitue reste manuelle. Sauf dans le cas d’une production de jeunes 

pousses, elle est réalisée après 50 jours de culture au moins (MAZOYER, 2002).Le 

conditionnement classique est de 12 laitues par caisse. Pour limiter le flétrissement des 

feuilles et pour abaisser leur température on mouille les laitues avec de l’eau froide 

(DENARD, 2017). 

I.13-Exportateurs mondiaux 

         En 2015, les exportations mondiales de laitue s’élevaient à 2 milliard de kilos. 

Tableau 04 : Pays exportateurs mondiaux de laitues 

Numéro Pays Quantité 

1 L’Espagne 796 millions kilos 

2 Etats-Unis 156 millions kilos 

3 Mexique 341 millions kilos 

5 Italie 123 millions kilos 

6 Pays-Bas 115 millions kilos 

7 Chine 91   millions kilos 

8 Belgique 61   millions kilos 

9 France 52   millions kilos 

10 Allemagne 46   millions kilos 

Source : MAAZOUZ ,2016 
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CHAPITRE II 

LES BIOFERTILISANTS UTILISES EN AGRICULTURE 

 

II.1-Définition   

         Les bio fertilisants sont des préparations contenant des cellules vivantes ou des cellules 

latentes de souches de micro-organismes efficaces qui aident à l’absorption des éléments 

minéraux par les plantes cultivées (MISHRA et al., 2013). Ils accélèrent certains processus 

microbiens dans le sol impliqués dans l’augmentation de la disponibilité des éléments nutritifs 

dans une forme facilement assimilable par les plantes (VESSEY, 2003). 

II.2-Biofertilisants les plus utilisés en l’agriculture 

         Parmi les bio fertilisants les plus utilisés en agriculture, il y a les engrais organiques, qui 

sont d'origine animale constitués de fumier, compost, corne broyée, sang séché, guano, 

poudre d'os ou arêtes de poissons et les engrais d’origine végétale  à base d’algues marines ou 

de cendres de bois (RICHARD, 1990   in Abidi, 2018). 

          Les engrais naturels sont des engrais propres, faciles à faire. Ces fertilisants organiques  

ont l’avantage de se conserver quasiment indéfiniment après  fabrication. Parmi ces engrais 

sont : 

   a-Jus de plume  

          Un engrais liquide se prépare à partir de plumes, il est utilisé beaucoup  plus pour les 

jardins (GROULT, 2017). 

 

 

 

 

 

Fig.17: Macération de plume dans l’eau (GROULT, 2017). 
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  b-Compost de thé 

  Ce fertilisant est essentiellement de la matière organique stabilisée mélangée à l’eau. Le 

compost de thé peut être pulvérisé sur les cultures ou être utilisé comme bouillie pour imbiber 

un sol ou un substrat. Il peut fournir des composés de croissance et des micro-organismes 

bénéfiques pour améliorer la croissance et prévenir les maladies (SCHEURELLE et 

MAHAFFE, 2006). 

 

 

                           Fig.18 : Préparation  du  thé de compost (GROULT,  2017). 

 

c-Lait de cendres  

  Il se prépare à partir de cendre de bois, il est composé de calcium, silice, potassium, 

phosphore, et d’autres oligoéléments. Il stimule le développement des racines. (DELVAUX, 

2020). 

 

        Fig. 19 : Préparation du lait de cendres par des cendres sèches (NICOLAS, 2018). 
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d- Purin de toutes plantes   

 Il est élaboré à partir de tout végétal vert (les feuilles). Comme les mauvaises herbes, il 

faut employer un matériau sain, sans traces de maladies, et ne comportant pas de graines 

(GROULT, 2017). 

 

          Fig. 20:Préparation des feuilles de déchets verts en purin (GROULT, 2017). 

II.3- Exemple d’extraits de plantes : Le purin d’ortie 

 Le purin d’ortie ou l’extrait fermenté est le plus connu comme engrais naturel. C est un 

antiparasitaire, obtenu à partir des feuilles d’ortie hachées dans l’eau. (PETERSON, 1986). 

II.3.1- Préparation du purin d’ortie 

 Le purin d’ortie est le résultat d’une macération prolongée de la plante d’ortie dans 

l’eau. Elle se fait après la récolte au mois de mai, au plus tard en juin avant la floraison pour 

éviter les mauvaises graines dans le mélange (DELAHAYE, 2015).La fermentation et la 

putréfaction sont deux phases essentielles dans la fabrication du purin. La fermentation se 

traduit par une destruction de cellules d’orties qui libèrent le suc cellulaire. A quelques jours, 

les bactéries et les champignons microscopiques prolifèrent rapidement. La décomposition de 

matière organique s’aperçoit à partir de l’odeur nauséabonde qui se dégage (DRAGHI, 2005). 

 La fermentation peut durer de 4-5 jours à 3 semaines avec un brassage tous les jours 

durant dix minutes selon le tableau suivant : 

       Tableau 05:Temps de fermentation en fonction de la température ambiante. 

                                                                                         (BERTRAND, 2010) 

 

 

Température ambiante 7°C 20°C 30°C 

Temps de fermentation 3 semaines 12 jours 5 à 6 jours 
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 S’il apparaît des petites bulles dans la fermentation, on peut filtrer le mélange. Dans 

cette étape si l’extraction végétale contient des débris cela peut entrainer une putréfaction qui 

va diminuer la qualité de l’extraction. Il y a d’autres extractions obtenues par le stockage dans 

des bidons à l’abri de la lumière et à température douce (environ 12°C).Le purin stocké de 

cette façon peut se conserver au moins un an (DELAHAYE, 2015). 

II.3.2- Exemple de composition du purin d’Ortie 

          La composition du purin d’ortie varie en fonction de la variété, conditions de culture, 

du sol 

Tableau 06: Exemple de teneur en minéraux du purin d’ortie 

Eléments minéraux Poids en ppm 

 
Azote total 595 

Azote nitrique 5 

Azote ammoniacal  240 

Azote organique 350 

Phosphate 20 

Potassium 630 

Calcium 730 

Magnésium 80 

Sulfate 50 

Fer 2 ,5 

                                                          Source : (BERTRAND, 2010) 

II.4-Avantages du purin d’ortie 

         Le purin d’ortie présente de nombreux avantages car : 

 Il est utilisé en lutte biologique pour tuer les insectes et comme fertilisant. 

 Il est riche en azote, fer et  potasse (PETERSON, 1986). 

 Lutte contre la chlorose des feuilles et les carences minérales.  

 Constitue un engrais et un bon stimulateur de croissance (MARIO, 2004). 

 En jardinage le compost à base d’orties favorise la germination et la reprise des jeunes 

plantes (BOTINEAU,  2010). 

II.5- Bio fertilisant à base d’algues marines 

 Les algues marines et leurs produits dérivés sont d’excellents fertilisants utilisés dans 

les zones côtières du globe entier (CHOJNACKA et al., 2012 in ABIDI, 2018). Ils sont 
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appliqués directement, ou sous forme de compost ou encore sous forme liquide 

(THIRUMARAN et al., 2009 in ABIDI, 2018). 

II.6- Bio fertilisants à base de bactéries fixatrices d’azote 

 Les bactéries fixatrices d'azote ont été isolées de la rhizosphère de la majorité des 

plantes cultivées présentant le plus souvent un taux d'azote fixé inférieure à 20 kg par hectare 

et par cycle cultural (ROGER et LADHA, 1992).Ces bactéries peuvent exister soit sous 

forme libre (seules ou en symbiose avec d'autres bactéries du sol), soit en symbiose avec des 

plantes tout en assurant la fixation de l'azote atmosphérique (N2)(ALAMRI,2016).  

II.7-Intérêt de l’utilisation des bio fertilisants en agriculture  

 Les fertilisants naturels présentent de nombreux bienfaits agronomiques dont les 

principaux sont : 

 Les bio fertilisant permettent d’améliorer directement ou indirectement l’assimilation 

des éléments nutritifs par la plante, ce qui entraîne une optimisation de leur croissance 

et leur développement (LAURENEAU et al., 2016). 

 Permettent de limiter les phénomènes de lessivage et d’érosion, et de produire des 

micro-organismes qui libèrent dans leur environnement des molécules (les auxines, les 

gibbérellines, les cytokinines) (LAURENEAU et al., 2016). 

 Les biofertilisants constituent une alternative naturelle à l’utilisation d’engrais 

chimiques pour un environnement sain et durable sans produits chimiques (AADEL, 

2017). 

 L'utilisation des engrais biologiques permet d’améliorer les rendements des cultures 

tout en assurant une meilleure durabilité des systèmes de culture (OHYAMA, 2006). 

II.8- Modes d’application des bio fertilisants sur les cultures 

 Il existe une grande variété de bio fertilisants, ce qui implique des conditions de 

conservation et d’application spécifiques en fonction des organismes vivants qu’ils 

contiennent. Selon le type de micro-organismes utilisé, le mode d’application, ou encore la 

formulation (granulés, liquide, poudre), les recommandations d’utilisation et de conservation 

peuvent varier. Il est donc important de comprendre les spécificités et mécanismes d’actions 

du produit employé, afin de maximiser ses chances d’implantation et optimiser son efficacité 

(LAURENEAU et al., 2016). 
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II.8.1-Application foliaire 

 La fertilisation foliaire est un outil qui peut s’avérer très intéressant si l’on comprend 

bien son fonctionnement. Un de ses principaux avantages, c’est que les éléments nutritifs sont 

absorbés  plus rapidement que le cas d’une application au sol. De plus, dans certaines 

situations les éléments présents dans le sol  ne sont pas disponibles pour la plante au moment 

où elle en a besoin (BOURBONNAIS, 2015).  

 La disponibilité des éléments pour la plante dépend de plusieurs facteurs, tels que la 

compaction, la profondeur, l’humidité et la température du sol. Ces facteurs limitants sont 

dépourvus de sens lorsque nous parlons d’application foliaire durant certains stades de 

croissance, la plante exige plus de nourriture que ce qu’elle est capable d’absorber, c’est 

pourquoi la fertilisation foliaire devient incontournable pour l’obtention de rendements 

supérieurs et de qualité (BOURBONNAIS,  2015). 

II.8.2-Application radiculaire 

 Les plantes prélèvent les éléments minéraux du sol pour produire les composés 

organiques.Il est établi que plusieurs éléments son nécessaires pour le fonctionnement normal 

de la machine biochimique de la plante. Ainsi, pour une croissance optimale de la plante, des 

éléments nutritifs doivent être disponibles : 

     - en solution dans l’eau du sol. 

     - en quantités adéquates et équilibrées, correspondant à la demande immédiate de la  

culture. 

    - sous une forme qui soit accessible au système racinaire (CHAFAI ELALAOUI, 2007). 
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CHAPITRE  III 

GENERALITES SUR L’ORTIE 

 

 III.1-Origine et aire de répartition de l’Ortie dioïque 

  L’Ortie dioïque appelée Ortie commune, est une « mauvaise herbe », originaire 

d’Eurasie. Cette plante s’est répandue dans toutes les régions tempérées du monde. On la 

rencontre dans les régions montagneuses, jusqu’a 2400 mètres d’altitude (MOUTSIE ,2008) 

et plus en Europe du sud, en Afrique du nord, en Asie et largement distribuée en Amérique du 

nord et du sud (BERNARD, 2002 ; BRISSE et al., 2003). En Algérie, la Grande Ortie est 

commune dans tout le tell algérien (exemple : Djurjura, Atlas de Blida, Miliana, Boumerdès) 

(BELOUED, 1998). 

 III.2-Classification botanique de l’Ortie: 

Les Orties (Urtica) sont un genre de la famille des Urticacées qui regroupe une trentaine 

d’espèces de plantes herbacées à feuilles velues. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nom binominal : Ortie royale 

Règne : Plantae 

Sous -règne : Tracheobionta 

Embranchement : Magnoliophyta 

Sous-embranchement : Magnoliophytina 

Classe : Magnoliopsida 

Sous-classe : Rosidae 

Ordre : Urticales  

Famille : Urticaceae 

Genre : Urtica L.                                       Fig.21 : Urticadioica L. (originale 2020) 

Espèce : Urtica dioica L.  

 

(ANNIE et BERTRAND, 2001) 
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III.3-Dénomination de la Grande ortie 

  Le nom d’Ortie est issu du latin « Urtica » lui-même dérivant du terme « d’uro »ou 

verbe « urere » et signifiant « brûler » et se dit de toute espèce de démangeaisons similaires à 

celles provoquées par les piqûres d’ortie. Le nom d’espèce « dioica »., dioïque en français, 

concerne un végétal dont les fleurs, mâles et femelles sont portées par les pieds différents 

(BELOUED, 2005 ; DRAGHI, 2005). 

Arabe : Elhourayga 

Kabyle : Azagtouf 

Français : Ortie, Ortie commune, Grande ortie, Ortie dioïque, Ortie vivace Noms  

(BELOUED, 1998) 

Noms anglais : Nettle, Common Nettle, Stinging Nettle, Tall Nettle, Slender Nettle,   

GreaterNettle, Nettleleaf (SMITH et al., 1997). 

 Nom italien : Ortica comune 

Nom espagnol : Ortigagran, ortigagrossa, ortiga major, ortigamayorAIT HAJ SAID et al., 

2016. 

Nom néerlandais : Grotebrandnetel (SMITHetal., 1997). 

 

III.4-Principales espèces du genre Urtica 

III.4.1-Urticaurens L. « Ortie brûlante ou « petite Ortie »  

 C’est la deuxième ortie rencontrée en France, elle est moins commune que la grande 

ortie, elle ne dépasse pas 60 cm de hauteur. C’est une plante annuelle d’espèce monoïque 

(fleurs mâles et femelles sur le même pied), la floraison s’étale de mars à avril. (DRAGHI, 

2005 ; LANGLADE, 2010 ; IKHLEF et MOHAMMED ,2017 ; CANADAIS, 2019) 

III.4.2-Urtica pilulifera L. « Ortie romaine ou « ortie à pilules »  

 C’est une plante annuelle ou bisannuelle mesurent de 40 cm à 1 m à une espèce 

monoïque rencontre dans les décombres au pied des murs, la floraison s’étale d’avril à 

octobre. 
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III.4.3-Urtica cannabinaL.  

 C’est une plante annuelle mesurent de 30 à 80, les fleurs sont monoïques. La floraison 

de mars à août. 

III.4.4-Urtica atrovirens « l’ortie de dodart »  

 C’est une plante vivace mesurent de 30 cm à 1m, les fleurs sont dioïques et la floraison 

se fait de mai à août. 

III.5-Description botanique de l’Ortie : 

 L’ortie est une plante herbacée, vivace mesurant de 0,6 à 1,2 m de haut (DRAGHI, 

2005), vigoureuse et à longue durée de vie par un rhizome jaune rampant, nitrophile, couverte 

de poils crochus irritants  (BELOUED, 2001). 

La tige : L’Urtica dioïca à une tige dressée, robuste, non ramifiée, à section quadrangulaire, 

et à une hauteur 1.5 m (WICHTL et ANTON 2003; MOR, 2014). 

La feuille : Les feuilles d’Urtica dioica sont simples charnues, en forme de cœur, et  

recouverte par de poils urticants dentées sur les bords (ANONYME, 2007). Elles donnent une 

faible odeur herbacée; leur saveur est aigrelette et astringente (DRAGHI, 2005). 

Les poils urticants : La principale caractéristique des urticaceae c’est les poils 

urticants (Figure 22). Ils sont riches en substances urticantes (acétylcholine, sérotonine, 

histamine, acide formique, formiate de sodium et leucotriène) responsables de leur pouvoir 

urticant (TESTAI et al., 2002). 

 

                           Fig. 22 : Poil urticant d’Urtica dioica L. (FLEURENTIN, 2008). 
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Les fleurs : Les fleurs sont petites, unisexuées portées par des pieds différentes. 

(CANADAIS, 2019), elles portent des fleurs femelles et mâles sur des plantes.                                                          

 Les racines : Les racines de la Grande Ortie sont des rhizomes-tiges souterraines-

jaunâtres traçants et abondamment ramifiés (Figure 03). Elles fixent d’azote de l’air grâce à 

l’action des micro-organismes. (LANGLADE, 2010 ; DELAHAYE, 2015). 

 

 

                    Fig. 23: Racine d’Urtica dioicaL.(WICHTL et ANTON, 2003) 

III.6- Culture d’Urtica dioica  

 Les Orties supportent les terrains riches en azote, plutôt humides (l’eau très importante 

pour le début de sa croissance), le sol riche en éléments organiques en décomposition et plus 

accessoirement en minéraux, notamment le fer, avec un pH de 6 à 7.On retrouve deux 

méthodes pour la culture : 

 par semis : elle se fait à la fin de l’été au mois de septembre dans une terre bien 

préparée et riche en matière organique. Mais cette technique est longue et elle sert 

pour la culture fourragère, les plantes pouvant être récoltées l’année suivante. 

 par la plantation des racines : la meilleure façon de se procurer l’ortie dioïque reste 

la récolte des rhizomes de plantes, elle  se fait à septembre-octobre ce qui permet de 

passer des arrosages nécessaires à une plantation printanière, les orties issues plus 

longtemps.  (DRAGHI, 2005 ; LANGLADE, 2010 ; DELAHAYE, 2015). 

III.7. Récolte :  

 La récolte de l’ortie se fait dès le mois d’avril pour la consommation de jeunes pousses, 

puis de juin à septembre pour la récolte de plantes entières (DRAGHI, 2005 ; LANGLADE, 
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2010). Les feuilles âgées ont un goût désagréable, c’est pourquoi, on déconseille de les 

cueillir. L’ortie est également consommable en été (AUBURN et MAGNAN, 2008). 

III.8-Composition chimique de la plante  

 La composition chimique des différents organes de l'Ortie dioïque, à savoir les feuilles, 

les fruits, les racines et les poils, a été le sujet de nombreuses études depuis la seconde moitié 

du 19ème siècle. 

 La partie chimique active de l'Ortie dioïque comprend près de cinquante composés de la 

fraction lipophile et dont la structure chimique est connue. On trouve des stérols, des acidestri 

terpéniques, des coumarines, des phénols, des lignanes, des céramides, des acides gras 

(LAOUIRA, 2014). Les constituants des différentes parties de la plante sont récapitulés dans 

le tableau 1.  

Tableau 07 : Composition chimique de l’ortie dioïque 

Parties utilisées Composition chimique 

Parties aériennes: 

 

(Feuilles, tiges 

    et fleurs) 

 

Flavonoïdes :Quercétine-3-0-ritinoside (rutine), kaempoférol-3-0-

ritinosideet isorhamnetin-3-0-glucoside. 

Acides organiques: acide caféique et ses esters, acide férulique, citrique, 

phosphorique 

Huiles essentielles:  

Eléments minéraux et oligo-éléments, Calcium, Potassium, Magnésium, 

Phosphore, Fer, Zinc, Cuivre, Nickel 

Vitamines:vitamineA, vitamineB2, vitamineB5 vitamineB9, vitamineC, 

vitamineK. 

Autres: Tanins, Chlorophylle et Caroténoïdes 

Racines Polysaccharides acides :glycanes ,arabinogalactan 

Flavonoïdes:Myricétine, Quercétine, kaempoférol 

Lectines : une grande proportion de glycine, cystéine et tryptophane. 

Eléments minéraux et oligo-éléments: Calcium, Magnésium, Zinc, Cuivre 

Coumarines : scopoletine 

Phytostyrols :  
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                                                                           Source : AIT HAJ SAID et al., 2016. 

III.09-Importance économique de l’Ortie: 

 L’Ortie est des plantes fourrageuses, elle se plait dans les plus mauvais terrains. Elle ne 

craint ni le froid, ni la chaleur, ni la sècheresse (LOUIS, 1836). 

 L’Ortie occupe une grande place dans le marché mondial. Certes, très utilisée par 

l’homme (BERTRAND, 2008)à des fins multiples. Les pousses sont vendues sur les marchés 

de l'Europe de l'Est, en Autriche, en Suède et en Turquie (COUPLAN, 2009). Les feuilles 

d’Ortie sont consommées partout comme épinard, ou bien comme fourrage (pour le bétail) ou 

pour l'industrie (textile et papier) (BOUAID, 2016) et pour le domaine médicinale contre 

plusieurs maladies (la maux de tête, les reines), dans la cosmétique (les ongles et les cheveux) 

et en l’industrie (colorant comme El40). 

III.10-Domaines d’utilisations de l’Ortie 

III.10.1-Usage Alimentaire : 

          La Grande ortie est très utilisée à des fins alimentaires : les feuilles sont facilement 

digestibles avec un taux élevé en minéraux (spécialement en fer), vitamine C et provitamine A 

(ALLARDICE, 1993 ; BNOUHAM et al., 2003). Les produits alimentaires à base d’Ortie 

restent essentiellement artisanaux. Nous pouvons trouver des produits originaux tels que la 

gelée d’ortie, le sirop, la tisane, la soupe mais également la moutarde à l’ortie. L’Ortie est 

également présente sous forme de poudre, et elle est conservée et vendue soit en sachets, soit 

en gélules en tant que compléments alimentaires. (BILLOTTE, 2014). La chlorophylle 

extraite, il est possible de fabriquer des colorants alimentaires. 

III.10.2- Usage agricole : 

 Fertilisant naturel  

 L’ortie est employée en agriculture pour ses effets multiples (DRAGHI, 2005). Elle 

protègeles cultures des maladies et attaques des ravageurs. Elle stimule la croissance des 

plantes et augmente le rendement des arbres fruitiers. Incorporé en compost, ce végétal est un 

accélérateur de compost  en activant la décomposition des déchets organiques. (ANNIE et 

Fruits  l’Huile fixe contenant d’acides gras saturés et insaturés. 

Graines Caroténoïdes, les Polysaccharides 
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BERTRAND, 2001).L’Extrait végétal d’ortie sous forme fermentée appelé communément 

 « Purin d’Ortie » est utilisé comme fertilisant naturel. 

 Fongicide : 

 L’extrait d’Ortie est un puissant fongicide pour lutter contre les champignons et d’autres 

parasites qui génèrent bien des maladies telles la rouille et le mildiou (MOSTADE, 2015). 

 Eliciteur et insecticide 

 Le purin d’ortie est aussi utilisé comme éliciteur et insecticide contre les pucerons, 

acariens et limaces. D’autres décoctions sont utilisées comme apport d’oligoélément (Ca, Fe, 

Mg, Zn) comme les préparations de consoude (GRIFFON, 2013), utilisés comme fourrages 

(bétail) pour l’alimentation. 

III.10.3. Usage industriel :  

 Les molécules extraites de l’ortie entrent dans la composition de plusieurs produits 

pharmaceutiques comme (ARKOGELULES, ARTHROFLORINE, FITACNOL) et  

cosmétiques tels que les shampoings antipelliculaires ou contre les cheveux gras, aussi on 

utilise sa chlorophylle dans certains dentifrices (la Grande ortie).des peaux abîmées (acné, 

eczéma, dartres) et contre les ongles cassants (LAOUIRA, 2014). 

III.11.Vertus de l’Ortie  

 L'Ortie a un effet tonique de par sa richesse en vitamines et minéraux. Elle est pourvue 

de nombreuses vertus médicinales et sanitaires.  

 Parmi ses propriétés bienfaisantes pour la santé, elle constitue un remède traditionnel 

utilisé contre l’anémie et le manque d’énergie et elle est efficace pour l’arthrose. Elle stimule 

les fonctions digestives et améliore l’attention intellectuelle (DRAGHI, 2005). 

          Ses racines permettent de réguler l’Hyperplasie bénigne de la prostate, ont des actions 

anti- oxydante, anti-cancer, diminution du cholestérol, renforcement du système immunitaire. 

Les Feuilles ont un effet anti-inflammatoire, antioxydant, anesthésique,  traitement des 

maladies rhumatismales (BILLOTTE, 2014) Les grecs l’utilisent pour la toux, l’arthrite. Elle 

stimule la pousse des cheveux (ANONYME, 2017). Le tableau 08 récapitule les propriétés 

thérapeutiques  et actions de l’Ortie. 
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Tableau 08 : Propriétés thérapeutiques d’UrticadioicaL. 

Propriétés 

thérapeutiques 

Actions Références 

Diurétique -Elle élimine le chlore et l’urée dans 

l’organisme 

-elle augmente le débit des urines 

-elle est efficace contre les 

rhumatismes, la goutte  

-BLUMENTHAL, 2000. 

-TAHRI et al., 2000. 

-LANGLADE, 2010. 

- MOSTADE, 2015 

 

Dépurative -la capacité d’éliminer les toxines 

accumulées dans l’organisme (ion, 

chlore…) 

-TURKDOGAN et al., 2003 

-  MOSTADE, 2015 

 

 

Anti-inflammatoire -une activité inhibitrice sur l’œdème 

de patte de rat des polysaccharidique 

de l’extrait aqueux des racines. 

-une activité immuno-stimulatrice des 

flavonoïdes glycosides des feuilles sur 

les neutrophiles. 

-GLUSKER et ROSSI, 1986 

-WAGNER, 1994 

-AKBAYet al., 2003 

-CAPASSOet al., 2003 

- AIT HAJ SAID et al., 

2016. 

 

Reminéralisante 

 

-l’ortie riche en minéraux et constitue 

donc une des meilleurs plantes 

reminéralisantes. 

-  MOSTADE, 2015 
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CHAPITRE IV 

MATERIEL ET METHODES 

 

 

IV.1-Objectif de l’expérimentation  

 Le but de cette étude est de tester un bio fertilisant végétal liquide « le purin d’ortie » 

sur les paramètres de croissance et de qualité d’une variété de laitue  ( Lactuca sativa L.) 

IV.2-Matériel végétal 

 Le matériel végétal utilisé dans cette étude c’est la laitue (Lactuca sativa L.), variété 

«Sunstar », résistante aux maladies, originaire de Chine, la capacité germinative des graines 

est de 95 % avec une pureté de 99%, les graines de laitue ont été récoltées et conditionnées 

(traitées au thirame) en Chine 2011.Leur distribution  a été faite par la société AGRO 

MOSTA de Mostaganem d’Alger.       

 

                               

                             Fig.24 : Graines de laitue variété « Sunstar » 
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IV.3-Conditions expérimentales 

IV.3.1-Lieu de l’expérimentation : 

 L’expérimentation s’est déroulée au niveau de la serre expérimentale de l’université 

Djilali BOUNAAMA  de Khemis-Miliana de la wilaya d’Ain Defla. Cette serre est en verre et 

sa superficie est de 35m2, orientée dans la direction Nord-sud. L’aération a été assurée par les 

fenêtres de la serre placées sur les quatre côtés et la porte. Du fil de pêche a été également 

placé au niveau des fenêtres et de la porte afin d’éviter l’entrée des insectes nuisibles à la 

culture. 

 
Fig.25 : Serre expérimentale (originale 2020) 

            Un thermomètre a été placé au milieu de la serre expérimentale afin de relever les 

températures. 

IV.3.2-Données pédologiques 

 Substrat utilisé  

   Le substrat utilisé dans cette expérimentation est une mélange ; 2/3 de terre provenant 

d’une parcelle de l’université de khemis Miliana +1/3 de tourbe noir d’origine allemande au 

nom commercial  « Spezial substrat » (figure 26). Cette dernière a été ajoutée pour donner une 

bonne capacité de rétention en eau et assurer l’alimentation hydrique et minérale des plantes. 

Au fond de tous les pots une quantité de gravier (250g), de 2-9 mm de diamètre a été mise 

pour assurer un meilleur drainage (figure27). 
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                     Fig.26: Tourbe noire                     Fig.27 : Gravier au fond du pot 

 

IV.4.Conduite de la culture 

 La pré-germination : Elle a été réalisée dans des boîtes de pétri, à la date du  

20.01.2020. 

 

                      Fig.28: Pré-germination des graines de laitue dans les boîtes de pétri 

 Semis 

 Les graines germées ont été mises dans des alvéoles contenant de la tourbe noire le 

18.02.2020. Elles ont été déposées à 0,5cm de profondeur puis recouvertes par la tourbe et 

arrosées régulièrement. 
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Fig.29 : Graines de laitue dans les alvéoles.       Fig.30 :Plantules de laitue 

 

IV.5.Traitements utilisés 

Le traitement utilisé dans cette expérience est le purin d’ortie. C’est un extrait qui 

résulte de la fermentation des feuilles et des tiges d’ortie, après macération prolongée de  dans 

l’eau de source. On procède quotidiennement à l’agitation de ce mélange (figure 31) jusqu’à 

disparition des bulles. Le purin d’ortie est prêt au bout d’une vingtaine de jours, selon les 

températures. On procède ensuite à la filtration du produit obtenu afin de soustraire tous les 

résidus et enfin, procéder à la préparation de la solution mère du purin d’ortie selon le 

protocole suivant :  

 Protocole de préparation de la solution mère du purin d’ortie :  

- le 20 décembre 2019, on a apporté un bidon en plastique pour éviter le risque d’une 

oxydation (comme dans le cas des  tonneaux fer) en contact avec le purin d’ortie, ce qui 

changerait la composition chimique de l’extrait.  

-  On a mis 2kg d’ortie fraichement cueillie et bien découpée en petits morceaux dans le 

récipient.  

- On a ajouté 20L d’eau de source du Djurdjura et on a rempli les bidons opaques. 

 
                                                  Fig31: Mélange du purin d’ortie 
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 Le stokage du purin d’ortie peut se faire dans un jerrican ou un bidon férmé et 

opaques.il se conserve jusqu'à 2 ans à l’abri de lumière et de la chaleur.Le purin se conservera 

longtemps s’il ya moins de contact d’air . 

 

IV.6-Traitements prévus :      

- Préparation des différentes Dilutions de la solution mère  

   La préparation des dilutions à appliquer sur la culture du la laitue sont les suivantes. 

    T1 : Dilution de la solution mère à 5% 

    Dans un litre de solution mère on ajoute 19 litre d’eau de  la source.  

   T2 : Dilution de la solution mère à 10% 

   Dans un litre de solution mère on ajoute  09 litre d’eau de la source. 

   T3 : Dilution de la solution mère à 15% 

   Dans un litre de solution mère on ajoute  5,5 litre d’eau de la source. 

   T5 : Dilution de la solution mère à 20% 

   Dans un litre de solution mère on ajoute  4 litre d’eau de la source. 

   T6 : Dilution de la solution mère à 25% 

   Dans un litre de solution mère on ajoute  3 litre d’eau de la source. 

- Mode d’application des différentes doses  

Deux modes d’application du purin d’ortie été choisis : Trois doses en application foliaire 

(soit T1F à5% ; T2F à 10% ; T3F à 15%) et trois doses en application radiculaire (soit T4R 

à15% ; T5R à 20% ; T6R à 25%), toutes comparées à un témoin neutre T0. 

IV.7-Dispositif expérimental   

        Le dispositif expérimental adopté est un plan sans contrôle d’hétérogénéité 

(randomisation totale).l’affectation des traitements s’est faite d’une manière aléatoire. Le 

dispositif expérimental comprend 7 doses (trois en application foliaire et trois en application 

radiculaire), comparés à un témoin neutre. Le nombre 
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Fig. 32: schéma du dispositif expérimental 

 

IV.8-Paramètres à étudier : 

IV.8.1-Paramètres de croissance (biométriques) 

 Vitesse de croissance 

 Le principe consiste à mesurer la hauteur des plants de chaque traitement chaque 

semaine. Ce paramètre est exprimé en cm / jour. 

 Hauteur finale des feuilles 

 La hauteur totale des plants se mesure à la règle depuis le début de la phase de 

croissance jusqu’au moment de la récolte. 

 Nombre de feuilles 

Le dénombrement des feuilles par plant se fait par comptage. 

 Diamètre du collet  

La mesure du diamètre finale du collet de chaque plante se fait à l’aide d’un pied 

coulisse au moment de la coupe finale. 

 

 Longueur des racines 

 La longueur des racines est déterminée comme étant de la racine la plus longue, les 

mesures se font à l’aide d’une règle et ce pour évaluer la croissance du plant. 

IV.8.2- Paramètres de production  

 Nombre de feuilles 

Le dénombrement des feuilles par plant se fait par comptage. 

Répétition 01 Répétition 02 Répétition 03 Répétition 04 

T1f 5% T2F10% T5R20% T1F5% 

T6R25% T3F15% T4R15% T5R20% 

T3F15% T5R20% T3F15% T4R15% 

T5R20% T4R20% T0 T2F10% 

T4R15% T1F5% T6R25% T3F15% 

T0 T0 T1F5% T0 

T2F10% T6R25% T2F10% T6R25% 
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 Poids frais des feuilles (la laitue) 

 Consiste à peser les laitues (l’ensemble des feuilles) à l’état frais juste après 

l’arrachage pour chaque traitement. 

 Poids frais des racines 

 Consiste à peser les racines à l’état frais juste après l’arrachage du plant de laitue. 

IV. 8.3- Paramètre physiologique 

 Analyse de chlorophylle  

 L’extraction de la chlorophylle A et Bse réalise selon la méthode de FRANCIS et 

al(1970), qui consiste et une macération des feuilles (0.1g) dans 10 ml d’un  mélange de 

l’acétone et l’éthanol (75% et 25%) de volume et de (80% et 40%) de concentration, les 

feuilles sont coupées en petits morceaux et mises dans le boîtes noires (pour éviter 

l’oxydation de la chlorophylle par la lumière),48h plu tard, on procède à la lecture des 

densités optiques des solutions avec spectrophotomètre ,à deux longueurs d’ondes :(645 et 

663 nm). La détermination des teneurs réalisée selon les formules : 

                      Chl A ( 𝜇g/g MF) =12,7X DO (663) -2,59xDO (645)x V/(1000xW). 

                      Chl B (𝜇g/g MF)=22,9x DO (645)  -4,68xDO (663)x V/(1000xW). 

                       

IV.8.4-Paramèters de qualities  

 pH 

      Le potentiel hydrogène représente une notion importante pour la détermination de 

l’agressivité du légume.  Il est déterminé sur du jus de laitue électro-métriquement à l’aide 

d’un pH-mètre après étalonnage avec des solutions tampon.  (Méthode normalisée) (Norme 

Française NF V 05-406).   

 Dosage des sucres solubles 

 Le dosage des sucres soluble dans les feuilles des plantes se fait selon la méthode de 

DUBOIS (1956), pour l’extraction des sucres solubles : 

- Mètre 100mg de matière fraîche végétale dans des tubes essai puis ajouter 2 ml d’éthanol à 

80%. 

-Laisser les tubes fermés au repos pendant 48h. 
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      -Faire évaporer l’alcool en mettant les tubes à essai dans un bain Marie à 70°C. 

      -Après refroidissement, n ajoute 20ml d’eau distillée dans chaque tube à essai. 

      -Prendre 1ml de la solution et ajouter 1ml de phénol à 5% et bien agiter. 

     -Ajouter 5ml  d’acide sulfurique concentré, dans chaque tube à essai puis les passer au 

vortex, puis les laisse au repos pendant 10mn puis les passer au bain marie pendant 

15min à 30 °C. 

     -Procéder à la lecture a spectrophotomètre à la longueur d’onde de 490 nm.  

      La détermination de la teneur des sucres solubles est réalisée selon la formule : 

                           Sucres solubles (g/g MS= DO490 x 1, 657 

 Vitamine C 

          La vitamine C est dosée par titration à l’iodate de potassium jusqu’à l’apparition d’une 

couleur bleue en présence de l’iodure de potassium et de l’amidon comme indicateur 

(PRODAN ET STANISLAVE, 1978). 

          Une quantité de 10 g de fruits frais réduit en pate est mis en présence de 50ml d’acide 

chlorhydrique (Hcl 2%). On laisse au repos pendant 10 minutes et on filtre le mélange dans un 

bécher de 100 ml. Par la suite, on prélève 10ml d’extrais filtrée que l’on met dans un 

erlenmeyer, on y ajoute 30ml d’eau distillée, 1ml de solution d’iodure de potassium (KI 1%) 

et 2ml de solution d’amidon 5%. La solution préparée est titrée à l’iodate de potassium 

(KINO3 N/1000) jusqu’à l’apparition d’une coloration bleue. On Enregistre le volume en ml 

d’iodure de potassium (KI) utilisé pour le titrage. On réalise un témoin dans les mêmes 

conditions, les 10 ml d’extrais sont remplacées par une quantité égale d’acide chlorhydrique 

2%. La teneur en vitamine « C » est calculée par la formule :  

 

                                                                                         

    

   

  

 

 

X=    N.V1-0.88   X 100 

            G .V2 
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CHAPITRE V 

RESULTATS ET DISCUSSION 

 

         Des résultats antérieurs ont été obtenus avec les travaux similaires de  KATEB et 

BENHAMADA, (2019), en testant l’effet du purin d’ortie sur une légumineuse. Des effets 

significatifs ont été ainsi obtenus sur la croissance des plants, le rendement et la qualité d’une 

variété d’haricot vert. « Phaseolus vulgaris L. » 

Les plants testés au bio fertilisants ont bénéficiés d’une meilleure croissance. Les meilleurs 

traitements correspondent à l’application foliaire de la dose de 15%  (T3F) comparativement 

au témoin.  

        L’expérience a également montré  que  le bio fertilisant à base de purin d’ortie a agit 

positivement sur la hauteur des plants d’haricot vert. La hauteur finale la plus élevée des 

plants varie entre 18,25cm et 23,25 cm. Le meilleur résultat a été obtenu avec le traitement 

(T3F) en application foliaire avec la dilution de la solution mère  à 15% avec la valeur de 

23,25 cm. 

        L’application du  bio fertilisant d’origine végétale sur la culture d’haricot vert, a permis 

d’obtenir de plus grands diamètres que celui du témoin même à faible dose (5%) avec 

l’application foliaire. Cependant en application radiculaire, les tiges les plus vigoureuses ont 

été observées avec la plus forte dose (T6R 25%) avec un diamètre de (0, 57cm).Ces résultats 

sont en accord avec ceux de BERNARD et el ., 2012, qui ont indiqué que la pulvérisation 

foliaire du purin d’ortie aurait un effet simulant sur la croissance et développement des tiges. 

        Le purin d’ortie a augmenté le poids frais des feuilles qui est compris entre (7,82g et 

13,82g). La valeur la plus élevée est obtenue avec le traitement T2F correspondant à la dose 

foliaire de la concentration de 10% avec (13,82g). 

Les résultats antérieurs ont montré que le purin d’ortie aurait favorisé la floraison et la 

fructification grâce à sa richesse en éléments nutritifs et substances bioactives. 

        En ce qui concerne la quantité de sucres solubles, elle varie entre (0,4 et 0,8). La valeur 

la plus élevée est enregistrée avec la dose foliaire chez le traitement T2F. 
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                                         CONCLUSION 

 

 L’Objectif de cette étude sur l’impact du Purin d’Ortie appliqué en tant que fertilisant 

naturel, sur des paramètres de production et de croissance d’une variété de laitue cultivée sous 

serre, n’a pas été totalement achevé à cause de la pandémie Covid -19. Cependant, les 

résultats des travaux antérieurs ont prouvé l’efficacité du purin d’ortie du point de vue 

agricole. 

 En effet, ce bio fertilisant pourrait être utilisé comme alternative à la fertilisation 

chimique, car il permet de dépolluer la nappe phréatique du sol et de sauvegarder un 

environnement sain et durable. 
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